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Respect et audace
gFR éDéR IC   F RANK
Sur  le plateau de Frontenex, à  la  sortie 
immédiate  du  quartier  des  Eaux-Vives, 
se  trouvent  plusieurs maisons de cam-
pagne, qui attestent de la riche histoire 
de  la Cité de Calvin. Parmi ces grandes 
propriétés  se  trouve  Frontenex-Dessus, 
un  vaste  domaine  acheté  en  1643  par 
les  frères  Antoine  et  Jacques  Saladin, 
issus  d’une  famille 1  ayant  fui  la  région 








chel  Billon.  Architecte  genevois  au  dé-
but de sa carrière  lors de  la commande 











le  potager  et  construire  une  orangerie. 
Il met ensuite au profit de  la collectivité 
son expérience acquise à Frontenex-Des-
sus.  L’orangerie  sert  de  références pour 
la  construction  des  premières  serres  du 
jardin botanique de  Genève 5, construites 
en 1818 au Parc des Bastions, comme son 
Journal le précise: «La construction de la 
serre orangerie ayant été faite d’après les 
dessins de Monsieur Dufour, je m’en suis 
occupé que sous le rapport de la bien-
facture; mais je l’ai été davantage pour 
la construction des portes et des fenêtres 
surtout, auxquelles j’ai appliqué un mode 
de fermeture entièrement de mon inven-
tion, pour ne point gêner l’intérieur. J’ai 
surveillé surtout la construction des serres 
chaudes, des vitraux, des fourneaux, 
conduits de chaleur, regards, cheminées, 





patronymes  changent  au  fil  du  temps. 
Les successions se sont en effet souvent 
Transformation en habitation de l’orangerie du domaine de 














Vue depuis le sud-est 
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effectuées  par  les  femmes  issues  de  la 









toutefois  propriétaire  du  bâtiment  fer-
mant la cour d’accueil au sud, du potager 
ainsi que de l’orangerie. 
Après  une  formation  artistique  à  Los 
Angeles  puis  une  collaboration  avec 
le  célèbre  artiste  américain  Jeff  Koons, 
Marina Naja-Brandt revient à Genève en 
1999,  où  elle  travaille  dès  lors  comme 
artiste indépendante, se spécialisant no-
tamment  dans  le  travail  du  pastel.  Peu 
de  temps  après,  elle  contacte  avec  son 
époux, Marwan Naja, l’architecte Charles 
Pictet pour la transformation 7 de l’oran-
gerie  du  domaine,  auquel  quantité  de 
souvenirs  d’enfance  sont  associés.  Dès 
les premières  réflexions,  ils  décident de 
prendre  le  temps  de  développer  en-
semble un concept de transformation et 
d’extension  de  l’orangerie  qui  soit  res-
pectueux de ses qualités existantes tout 
en satisfaisant  les exigences contempo-




Jeu de reflets oscillants
La  vaste  orangerie  était  historiquement 
séparée en trois pièces:  la serre froide à 
l’angle nord-ouest était séparée par une 
fine  cloison  de  bois  de  la  serre  tempé-
rée, au centre, elle-même donnant accès 
à  la  serre  chaude,  ajoutée  en  1819  en 
pignon sud 8. Alors que cette dernière fut 
conservée dans son affectation originelle, 
l’architecte  proposa  de  décloisonner  les 
deux premières pièces de l’orangerie pour 
en  restituer  le  vaste  volume.  La  grande 
salle ainsi créée devient l’espace majeur 
de l’habitation, de caractère exceptionnel 
par  ces  dimensions  étirées,  sa  spatialité 
généreuse et sa très grande façade vitrée. 
Partiellement  reconstruit,  ce  grand  pan 
de verre incliné a été travaillé de sorte à 
ce  qu’il  conserve  au  maximum  son  ex-





et  l’épaisseur minimale  des  cadres,  en-
serrant les carreaux de verre, réalisés sur 
mesure avec des fers marchands soudés. 
Le  socle  en  calcaire  ainsi  que  la  filière 
supérieure  de  la  façade  vitrée  ont  pu 
être  conservés,  alors  que  les  montants 
verticaux, en  très mauvais état, ont été 
remplacés.  Les  nouvelles  fenêtres  ont 
été  placées  en  applique  extérieure  sur 
la  structure,  comme  précédemment, 




ment  de  la  façade,  on  a  maintenu  les 
légers décalages d’inclinaison propres à 
chaque module vitré, permettant à voir 
1  La  famille  Saladin  fit  notamment  construire  les 
domaines du Grand-Malagny, d’Onex, de Pregny, 
dans le canton de Genève, ainsi que les châteaux 
de Crans  et  de  Vincy,  dans  le  canton  de  Vaud. 
Selon:  Leïla  El-Wakil,  «Propriétaires  genevois  et 
architectes français au 18e siècle» in Tarek Berrada 
(dir.), Architectes et commanditaires. Cas particu-
liers du 16e au 20e siècle, Paris 2006, p. 53.
2  «Ces deux citoyens appartenaient à une famille 
originaire de Villefranche-sur-Saône qui se réfugia 
à Genève pour cause de religion à la fin du XVIe 
siècle.» Paul Naville, Cologny (1re édition: 1958), 
s.n., Genève 1981, p.240. 
3  Christine  Amsler,  Maisons de campagne gene-
voises du XVIIIe siècle, Domus Antiqua Helvetica, 
Genève 2001, Tome II, p. 80.
4  Idem, p. 81.
5  Elles  ont  été  démolies  au  début  du  20e  siècle, 
lors du déplacement du Jardin Botanique dans le 
quartier de Sécheron. 
6  Journal  d’Abraham  Auguste  Saladin  de  Budé 
(1782 –1821), cité in Leïla El-Wakil, Bâtir la cam-
pagne. Genève 1800 –1860, Genève 1989, Tome 
I, pp.104 –105.
7  Le  bâtiment  a  fait  l’objet  des  articles  suivants: 
Sabine  von  Fischer,  «Paradoxe  Hierarchien»  in 
werk, bauen + wohnen, n° 7– 8, 2007, pp.52– 53; 
Axel Simon, «Un cocktail de style… Pictets Welt 
am  Genfersee»  in  Hochparterre,  n°  8,  2011, 
pp.18 –26. 
8  Leïla El-Wakil, Bâtir la campagne. Genève 1800 – 
1860, op.cit., p.105.
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A  l’intérieur,  un  grand meuble  bas  rem-
place  les  anciens  bacs  de  jardinage  qui 
prenaient  place  le  long  de  la  façade  et 
qui  masquaient  également  la  différence 





Entre autonomie et liaison
Le  nouveau  corps  de  bâtiment  se  po-
sitionne  volontairement  à  l’arrière  de 
l’orangerie, de sorte à garantir la relation 
visuelle et spatiale entre celle-ci et le po-





par  sa  volumétrie  globalement  prisma-
tique  se  référant  à  la  trame  générale 
des  bâtiments  de  Frontenex-Dessus  et 
non directement à  l’orangerie.  Son ex-







ti que  est  travaillée  par  déformations 
géo métriques  de  sorte  à  intégrer  dans 




laire.  Les murs  intérieurs  de  l’extension 
se déclinent ainsi en éventail, allant de la 
diagonale formée par l’orangerie jusqu’à 
l’angle  nord  de  l’extension  qui  se  cale 
dans  la  trame  directrice.  De  même,  la 
massivité  minérale  des  murs  en  béton 
est mise en œuvre de sorte à entrer en 
dialogue  avec  les murs  en pierre  crépis 
à la chaux.
Plan de 1786, établi par le géomètre Georges Christophe Mayer. A gauche de la cour, le corps 
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Cette  relation entre  les deux parties du 
projet,  faite d’autonomie et d’intercon-
nexion,  est  aussi  perceptible  à  l’inté-
rieur  du bâtiment. Au  rez-de-chaussée, 
la  superbe  séquence  spatiale  articulant 
entrée, bureau, vestiaire, salle de jeux et 










parties  de  l’édifice  accentue  cette  im-
pression, par une déclinaison de teintes 
neutres  et  sobres  évoluant  du  blanc  à 
l’anthracite en passant par le sable et le 
gris  clair. A  l’étage,  les  chambres d’en-





De la surface aux entrailles du parc
La  transformation  et  l’extension  de 
l’orangerie  de  Frontenex-Dessus  révèle 
plusieurs  subtilités  dans  un  projet  pré-
sentant,  de  prime  abord,  une  certaine 
simplicité. Le volume prismatique accuse 
plusieurs déformations en plan mais aussi 
en  élévation  où  le  toit  –  apparemment 
plat – s’élève en pente douce. Ce mode-












l’orangerie  dans  le  nouvel  ensemble.  A 
partir de cette donnée, un riche parcours 














































































































points de vue différenciés offerts par des 
pièces s’enfonçant plus ou moins dans le 
sol du parc. 



















Crépi à la chaux et béton bouchardé
Le  dialogue  fertile  instauré  par  Charles 





dans  les  larges  fenêtres  de  l’extension 
dont  la  finesse  des  cadres  représente, 
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grundbesitze  ist  Frontenex-Dessus,  ein 
weitläufiges Landgut, das 1643 von den 











Michel  Billon  erbaut  wird.  Der  Genfer 
Architekt  steht  bei  diesem Auftrag  von 
Frontenex-Dessus noch am Anfang seiner 
Laufbahn; später wird er den Bauplan für 





begeisterte  Eigentümer  des  Landgutes, 
die Gruppe der Wohngebäude aus dem 
18.  Jahrhundert mit  einem  im Neoklas-
sizismus inspirierten Flügel. Zur gleichen 
Zeit  gibt  er  dem  gesamten  Park 4  eine 
neue Form,  indem er neue Pflanzungen 
vornehmen,  den  Gemüsegarten  verset-
zen  und  eine Orangerie  bauen  lässt.  In 
der Folge stellt er der Öffentlichkeit seine 
in Frontenex-Dessus gesammelten Erfah-





notiert: «Da der Bau des Gewächshauses 
nach den Zeichnungen von Herrn Dufour 
vorgenommen wurde, war ich nur um 
seine vollendete Ausführung besorgt; 
sehr viel mehr jedoch habe ich mich um 
die Konstruktion der Türen und vor allem 
der Fenster gekümmert, für die ich einen 
besonderen Schliessmechanismus erfun-
den habe, der im Inneren nicht stört. Vor 
allem habe ich über den Bau der Warm-
häuser, der Glasfenster, der Öfen, Wär-
meschächte, Luftschächte, Kamine, Ka-
minsimse und der Strohmatten gewacht 
und wie diese aufgerollt werden.» 6
Während der vergangenen zwei Jahrhun-
derte bleibt das Landgut in den Händen 
der  Nachkommen  der  Familie  Saladin, 
auch wenn  der  Familienname  im  Laufe 
der  Zeit mehrfach wechselt.  Tatsächlich 
wurde  die  Erbfolge  häufig  durch  die 
Altes wahren und Neues wagen
Der Umbau einer Orangerie zu Wohnraum auf dem Landgut 
Frontenex-Dessus, ausgeführt von Architekt Charles Pictet 
Schwingende Spiegelungen der Glasfassade der Orangerie
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Frauen aus dem Geschlecht der Saladin 
gewährleistet,  die  sich  mit  den  Fami-
lien  van  Berchem,  Gautier,  Brandt  und 
Naja vermählten. Im Jahre 1973 schenkt 
Marguerite  Gautier-van  Berchem  –  die 
Grosstante von Marina Naja-Brandt, der 
heutigen  Eigentümerin  der  Orangerie  – 
den Gebäudekomplex aus dem 18. Jahr-
hundert  der  Eidgenossenschaft.  Dieser 
dient  heute  als  Sitz  der  Schweizer  Bot-
schaft  bei  den  Vereinten  Nationen.  Die 








1999 nach Genf  zurück, wo  sie  seither 






dem  sie  so  viele Kindheitserinnerungen 
verbinden.  Mit  den  ersten  Überlegun-





dernen  Anforderungen  an  Wohn-  und 






drei  Räume  aufgeteilt:  Das  Kalthaus  in 
der nordwestlichen Ecke war durch eine 
dünne  Holzwand  abgetrennt  vom  tem-
perierten  Gewächshaus,  das  seinerseits 
Zugang zum Warmhaus bot, das 1819 als 


















Pictet  eine  überaus  sorgfältige  Detailar-
beit geleistet in Bezug auf das Raster der 
Glasfläche und das Öffnungssystem eines 
jeden  Fensters.  Ebenso  wurden  für  die 
Fensterrahmen,  die  die  einzelnen  Glä-




der  Glasfassade  blieben  erhalten,  wäh-
rend die vertikalen Streben, die in einem 
sehr  schlechten  Zustand  waren,  ersetzt 
wurden. Die neuen Fenster wurden – wie 
früher – von aussen auf die Tragstruktur 
angebracht,  um  dadurch  den  architek-
tonischen  Ausdruck  des  Gewächshau-
ses  zu bewahren. Durch die  Integration 












werden  musste.  Die  weiteren  Fassaden 
der  Orangerie  wurden  überhaupt  nicht 
verändert.  Der  gleichmässige  Kalkver-
1  Die Familie Saladin liess ferner die Landgüter von 





commanditaires. Cas particuliers du 16e au 20e 
siècle, Paris 2006, S. 53.
2  «Diese beiden Bürger gehörten einer Familie an, 
die aus Villefranche-sur-Saône stammte und am 
Ende des XVI. Jahrhunderts aus religiösen Grün-
den nach Genf geflüchtet war.» Paul Naville, Co-
logny (1. Ausg.: 1958), s.n., Genf 1981, S. 240. 
3  Christine  Amsler,  Maisons de campagne gene-








pagne. Genève 1800 –1860, Genf  1989,  Bd.  I, 
S.104 –105.
7  Der  Umbau  war  Gegenstand  folgender  Artikel: 
Sabine  von  Fischer,  «Paradoxe  Hierarchien»  in 
werk, bauen + wohnen, Nr. 7– 8, 2007, S. 52 – 53; 
Axel Simon, «Un cocktail de style… Pictets Welt 
am  Genfersee»  in  Hochparterre,  Nr.  8,  2011, 
S.18 –26. 
8  Leïla El-Wakil, Bâtir la campagne. Genève 1800 – 
1860, op.cit., S.105.
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Im  Inneren  ersetzt  ein  langes,  niedriges 
Möbel  die  früheren  Pflanzkübel,  die 





seinem mineralischen  Ausdruck  an  die 
Tonplatten,  die  früher  den  Boden  be-
deckten. 
Zwischen Eigenständigkeit  
und Verbundenheit 
Der  neue  Gebäudekörper  platziert  sich 
gerne hinter der Orangerie, um die opti-
sche und räumliche Verbindung zwischen 






seits  in  seinem  prismatischen  Volumen, 
das sich auf die allgemeine Ausrichtung 
der Gebäude von Frontenex-Dessus und 
nicht  direkt  auf  die  Orangerie  bezieht. 
Sein  baulicher  Ausdruck  ist,  durch  den 
Sichtbeton, die grossen Glasflächen und 




Gewächshaus  verbunden.  Sein  prisma-
tisches  Volumen  wird  von  geometri-
schen Verformungen bestimmt, die die 
Geometrie  des  Gewächshauses  in  das 
neu  entstandene  Ensemble  einbinden 
sollen,  da  es  von  jeher  innerhalb  des 
Grundrasters  des  Landgutes  aufgrund 
seiner notwendigen Ausrichtung auf die 
Sonne  eine Ausnahme bildete.  So  ent-
falten sich die Innenmauern des Anbaus 
fächerartig  und  reichen  von  der  durch 
die Orangerie gebildeten Diagonalen bis 






Diese  Verbindung  zwischen  den  zwei 
Komponenten des Projekts, das aus Un-
abhängigkeit  und  Wechselbeziehung 
be steht,  ist  auch  im  Gebäudeinneren 
zu  spüren.  Im  Erdgeschoss  beginnt  die 
grossartige  räumliche Abfolge  von Ein-
gang,  Büro,  Garderobe,  Spielzimmer 
Räumliche Abfolge vom Eingang bis zur früheren Orangerie
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ohne  jedoch  den  Eindruck  einer  Col-
lage  zusammengewürfelter  Elemente 
zu  bewirken.  Dies  wird  möglich  durch 





Abstufung  der  neutralen  und  nüchter-
nen Farbtöne, die sich von Weiss bis zu 
Anthrazit über Sandfarben und Hellgrau 






Von der Oberfläche  
bis in den Schoss des Parks 
Der  Um-  und  Anbau  der  Orangerie 
von  Frontenex-Dessus  offenbaren  viele 
Feinheiten eines Projekts, das – auf den 
ersten Blick – schlicht anmutet. Das pris-
matische  Volumen  enthält  zahlreiche 
Deformationen sowohl im Grundriss wie 
auch  in  den  Ansichten,  wo  das  –  an-
scheinend flache – Dach leicht ansteigt. 







ten  Blick  –  auf  zwei  horizontalen  Ebe-
nen organisiert. Die  aufmerksame  Lek-
türe  des  Gebäudeschnittes  erschliesst 





in  das  neue  Gesamtgefüge.  Aufgrund 
Das grosse Volumen der Orangerie, leicht versenkt und grosszügig belichtet durch die breite 
Glasfront
















dieser  Prämisse  bietet  sich  eine  reiche 
räumliche Abfolge an, die einen allmäh-
lichen Abstieg  in  das  Erdinnere  sugge-
riert:  Der Empfangshof senkt sich sanft 
in  Richtung  Eingang  und  führt  sodann 
über eine innere Rampe zur Garderobe, 
zu dem Spielzimmer und schliesslich  in 













von  unten, wie  im  Spielzimmer  und  in 
der Orangerie. 
Dieses  Thema  wird  schliesslich  von 
Charles  Pictet  in  zwei  weiteren  Räu-
men  des  Anbaus  weiterentwickelt.  In 
diesen  setzt  sich  das  Experimentieren 




Das  Atelier  der  Eigentümerin  Marina 




lichen:  Beim  Besuch  der  Liegenschaft 
wurde diese Verbindung zwischen dem 
Blattwerk  des  Parks  und  dem  Wirken 
der  Künstlerin  durch  ein  wunderschö-




Im  Untergeschoss  öffnet  sich  ein  Büro 
zu  einem  Lichtschacht  mit  gestockten 
Betonmauern,  der  mit  den  Jahren  von 
einem Moosteppich bedeckt wird und an 









in  der  Arbeit mit  den Werkstoffen.  Die 
grossflächige Glasfront der Orangerie, die 
zu Beginn des 19. Jahrhunderts eine bau-





der  Fenster  bilden  die  Herausforderung 
an die Architekten des 21. Jahrhunderts. 
Die  massige  Steinmauer  des  Gewächs-
hauses  findet  ihrerseits  ein  zeitgenös-
sisches  Pendant  im  Beton  des  Anbaus, 
dem  zermahlene  Steine  aus  Hauterive 





baus  wurde  der  Sichtbeton  aufwändig 
gearbeitet: Er zeigt eine glatte Oberfläche 
mit einer reduzierten Anzahl Ankerlöcher 
und  Schalungsfugen.  Das  Beherrschen 
der Technik ist auch hier auf der Höhe der 
Qualität der Ausführung aller Gebäude, 
die  sich  seit  dem  18.  Jahrhundert  vor 





Umbau 2008  nominiert 9.  2010 war  sie 













Die Orangerie vor dem Umbau
Kalkverputz und gestockter Beton

